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SÉANCE  du  mercredi  prernler  juillet  \ 7$^» 

JLjA  majeure  partie  de  la  féance  a été  rempli^ 
par  la  délibération  prife  fur  un  événement  fupéfte  ^ 
& qui  doit  affliger  tous  les  amis  de  la  paix  & dp 
Tordre.  Une  députation  de  dix-neuf  Citoyens  de 
la  ville  de  Paris , a préfeiité  à M.  le  Préfident 
une  lettre , (ignée  de  vingt  Citoyens  de  Paris.  Cettè 
lettre  annonçoit  que  plus  de  dix  mille  hommes 
réfugiés  dans  Tenceinte  du  Palais-Royal , avoienç 
pris  fous  leur  fauve-garde  des  Soldats  des  Gardes- 
Françoifes , auxquels  ils  avoieiu  donné  iffue  des 
prifons  où  ils  étoient  enfermés  pour  caufe  d,e 
défobéilfance  à la  difcipline  militaire.  UAlTemblée 
écoit  fuppliée  par  cette  miffive , de  s’occuper  des 
moyens  les  plus  prompts  de  rétablir  le  calme  ëc 
la  tranquillité. 

Cette  nouvelle  affligeante  a répandu  dans 
TAlfemblée  Nationale  la  plus  grande  CQnfternatibn. 
Cette  infurredion  populaire  ne  pouvoic  arriver 
dans  des  circonftances  plus  critiques.  Quel  vafle 
champ  pour  la  calomnie  des  Courtifans  & poi]t 
la  cabale  ariftocratique  \ qui  veut  renverfer  les 
Etats  - Généraux  ! Ils  diront  encore  que  c’eh:  Je 
Peuple  qui  fe  porte  feul  à ces  aétes  féditieux  ; 
que  ce  font  toujours  les  Communes  qui  troublent 
Tordre  public  j que  le  Peuple  favorife  , par  fes 
clameurs  & fa  rébellion,  Tindifcipline  militaire  j 
que  bientôt  cet  exemple  dangereux  pourroit  être, 
imité  , & précipiter  le.  Royaume  dans  la  plus 
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cruelle  anarchie.  Mais  les  Communes  n’ont  ja- 
mais approuvé  ces  a£tes  féditieux  ; elles  n ont 
jamais  conçu  le  projet  infenfé  d’intervertir  l ordre 
de  la  Monarchie,  & de  porter  aucune  atteinte  a 
la  conftitution.  Ce  Gouvernement  paternel  tait 
leur  bonheur  j il  convient  plus  particulièrement 
à un  vafte  Empire. 

Sur  la  ledure  de  cette  lettre,  pluliems  Mem- 
bres des  trois  Ordres  ont  parlé  fuccemvemenr. 
MM.  le  Comte  de  Ctillon  , le  Chevalier  de 
Boufflers;  le  Mercier,  Vernier , de  Volney , le 
Chapellier  , & Target  , qui  s’eft  habilement 
emparé  de  la  motion  de  M.  le  Camus.  Tous  les 
Membres  font  unanimement  convenus  que  la 
fuite  de  cette  affaire  étoit  du  reflort  du  pouvoir 
exécutif,  qui  n’appartenoit  pas  I l’AlTemblee  ; 
qu’il  falloir  lailTer  exercer,  avec  la  dil- 

cipline  militaire  , qui  tetenoit  le  Soldat  dans 
l’obéilTance  ; qu’en  s’intérelfant  à ces  infurredions , 
le  Peuple  s’y  porteroit  avec  plus  de  tacilite , dans 
l’efpoir  de  trouver  dans  les  Etats  une  puitonte 
interceffion  auprès  du  Roi.  Toutes  ces  difcumons 
ont  été  réduites  à cinq  motions  principales. 

La  première , pour  communiquer  la  lettre  au 
Garde  des  Sceaux  , qui  la  remettroit  fous  les  yeux 
du  Roi , & imploreroit  fa  clémence  pour  les 

coupables. 

La  fécondé,  de  charger  le  Préfident  de  dite 
' aux  Porteurs  de  la  lettre:  » Retournez  ptomp- 
„ tement  , Meflieuts  , vers  vos  Conimettans , 

dites-leiir  que  la  meilleure  manière  de  méritée 
» les  égards  des  Etats-Généraux,  eft  de  rentrer 
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5^‘dans  Tordre.  »»  On  a ajouté  la  remife  dune 
copie  de  la  lettre  au  Garde  des  Sceaux. 

La  troifième,  de  charger  quatre  de  MM.  les 
Prélats  d aller  implorer  la  bonté  du  Roi , & de 
faire  aux  Envoyés  de  Paris  la  reponfe  enoncee 
dans  la  fécondé  motion. 

La  quatrième  , de  joindre  fix  Perfonnes  avec 
les  Miniftres  du  Roi , pour  avifer  en  commun 
au  rétablilTement  de  Tordre. 

La  cinquième  , de  faire  une  députation  com- 
mune au  Roi , Sc  en  même-temps , un  arreté  qui 
pût  raflurer  & calmer  le  Peuple  , & reconnoitre 
les  droits  indeftruétibles  du  Trône.  Ceft  M.  le 
Chevalier  de  Boufïlers  qui  a projetté  cet  arrêté  : 
il  fait  honneur  à fon  amour  pour  les  prin- 
cipes. 

M.  Boêry  s’eft  avancé  au  Bureau , & en 
homme  prudent , a dit  qu’il  falloir , avant  tout , 
s’informer  de  la  vérité  des  faits  Ôc  des  circonf- 
tances;  en  un  mot , de  la  nature  du  délit  j ce  font 
fes  termes , mais  l’humanité  de  l AlTemblee  a 
rejetté  les  formes  judicaires.  Le  Prelîdent  Lou-  i 
vec  opina  ainfi  lors  du  fiége  d’Orléans.  Les  preux 
Chevaliers  d’alors  jugèrent  qu  il  valloic  mieux 
fe  battre,  que  de  délibérer.  L’alTemblée  a penfé 
qu’il  étoit  urgent  d’aller  au  fecours  des  innocens 
& des  coupables.  En  conféquence  , TOrateur  a 
pris  fa  place  après  avoir  eiïuyé  quelques  mur- 
mures. 

M.  le  Chapellier  a eu  le  courage  de  dire  que 
ces  infurreétions  écoient  une  fuite  du  defpôtifme 
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miiîiftériel,  M.  l’Archevêque  de  Vienne  a pcnfc 
que  la  députation  au  Roi , pourroit  nuire  à la  grâce 
que  Fon  vouloir  obtenir.  , , 

M.  l’ Archevêque  de  Langres,  que  cette  dé- 
marche étoit  prémacuréè  > tant  que  le  peuple  étoic 
dans  un  état  de  révolte.  ^ 

*MM.  des  Meuniers  ôc  le  Gouy  d’Arcy  ont 
propofé  de  députer  au  peuple  des  Membres  de 
rAfîemblée  , pour  le&  inviter  à rentrer  dans  le 
devoir. 

M.  le  Baron  de  Sain  te- Marguerite  , entraîné  par 
un  noble  élan  d’humanité,  a dit  : cc  MM.,  le  plus 
M grand  ennemi  du  bien,  c’effc  le  mieux.  Tandis  que 
?>  TAflemblée  s’occupe  de  motions  , il  peut  arriver 
5>  les  évènemens  les  plus  fâcheux.  Qui  de  vous,  ne  re* 
» gretteroit  pas  la  perte  d’un  feul  François,qui  ferok 
w la  viétime  de  la  lenteur  de  nos  délibérations 

On  eft  allé  aux  voix,  ôc  lesquatres  premières 
motions  ont  été  rejettées.  Sur  la  rédadion  de 
la  cinquième , les  Propofans  fe  font  réunis  ; ôc 
enfin,  l’arrêté  fuivant  a été  pris,  prefque  â l’una- 
nimité. 

« Arrêté  par  l’Affemblée  , qu’il  fera  répondu  par 
9»  M.  le  Préfident  aux  perfoniies  venues  de  Paris , 
» quelles  doivent  porter  dans  cette  Ville,  le. vœu: 
39  de  l’union,  feul  capable  de  féconder  les  inten- 
99  tiens  de  rAffemblée  Nationale,  Ôc  les  travaux, 
39  auxquels  elle  fe  confacre  pour  la  félicité  pu- 
99  bliqui^. 

99  ' L’A  fie  mblée  Nationale  gémit  des  troubles. 
99  qui  agitent , en  ce  moment,  la  Ville  de  Paris ^ 
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î*  ôc  fes  Membres  ^ en  invoquant  la  elémeiico  <3u 
» Roi  5 pour  les  perfoniies  qui  pourroient  être 
75  coupab'les,  donneront  toujours  l’exemple  du 
99  profond  refpedt  pour  l’autorité  Royale  , de  la- 
■»  quelle  dépend  lafécuritéde  l’Empire  ; elle  con- 
99  jure  donc  les  liabitans  de  la  Capitale,  de  ren- 
55  trer  fur-le-champ  dans  l’ordre , & de  fè  péné- 
55  trer  dé  fentimens  de  paix  Ôc  d’union,  qui  peu- 
55  peut  feuls  améner  les  feren^  mlinis  que  la  France 

eft  prête  de  recueillir  de  la  réunion  volontaire  de 
» tous  les  Repréfentans  de  la  Nation. 

« Il  fera  fait  au  Roi  une  députation,  pour  l’inf- 
99  truite  de  laréfolution  de  l’AlTemblée  Nationale; 
55  de  pour  le  fupplier  de  vouloir  bien  employer, 
55  pour  le  rétabliflèmentde  l’ordre , les  moyens  in- 
55  faillibles  de  la  clémence  & de  la  bonté , qui  font 
39  11  naturels  à fon  cœuT  ; Ôc  d.e  la  confiance  que  fou 
35  bon  peuple  méritera  toujours.  Le  préfent  arrêté 
55  fera  imprimé , &c.  5?.  ^ 

M.  L’Archevêque  de  Bordeaux  & autres  Membres 
ont  enfuite  fait  le  rapport  des  pouvoirs  vérifiés 
au  Comité. 

Pendant  cette  opération , vingt-quatre  Députés 
pris  dans  les  crois  Ordres  , ont  été  remplir  la 
députation  ordonnée  par  l’atrêté.  Sur  la  fage  ob- 
fervation  de  M,  Grégoire,  on  a pris  des  Curés 
pour  compofer  partie  de  cette  députation,  qui  ne 
devoir  pas  être  concentrée  dans  le  Corps  Epil» 
copal. 

La  féance  'a  été  remife  à ce  foir  cinq  heures. 
11  eft  bon  d’oferver  que , nonobftant  les  nom- 


-- 
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breufes  proteftations , les  deux  premiers  Ordres 
délibèrent  par  têtes , & exécutent  les  délibérations. 
Il  faut  s’en  féliciter  comme  d’un  moyen  de  con- 
folider  runion. 

Il  eft  huit  heures  dvt  foir  , & la  députation 
agréé , n a pas  encore  été  reçue. 

Il  paraîtra  tous  les  matins  | une  feuiUe  de  huit  pages. 


